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BAL MASQUÉ
-- sais-t ii ce que lt devrius fair e, mionsieur Pét n nI 1 dit NI mie Piétarol.

a I >îa-l
- Non, u-époîslit c-e derierc.
-Tu'r dev-rais donneîî<r ti b al maso u4ý.

Porqu1oi fair-e!
-PI ouri fait. ps1iri île j;lotisiv les <le aj-F-msrîn

Dison tuoh ut (le sui te qu re les I é tai-ol et les <le Sainlt- Fris luinI faisaient
cîîi<'reî Fiiiiti4: ils ie e q<ui ttaien it pas ; c'est pourquoi, au fond, ils

se <letest aiellt cordIialemiemnit et lie mîarnq uaienlt jamiais unte occasion de
se lîrlîre Out <le s'liurîtii î-. I 1orsquii'l arrivait une
aventurnie fârchuse à l'î i, l'uti 'e éjoîris';ai t.

On1 ii pou t aimner qure les -genis qute l'n ne coitn
pas a ;u lilol mis, avî'î cen x li, il est prm~'~is d'avoiri

dles illuiî,ons. I .es l'ut atI étaieiît indulrstriels et
ui<ssétlaielit îîît li-q e b ouitonîs eîn verr-e tî-eiiî- ?/,ç

lié 1< le bout oi ', l 1Ilva-;îsalo '' quîi, iîalgrn soi 011tn, . "
i-assnit, commeli it ve'r--re dlts qui'oni h' laissait totî-
beri. I fis h 't't ;îiol tt;imiît, richies, les dle iait is

q ii<lt~ -li pas ; ils- vivlLielt cliieliemiieit de \
lotitis teilles tdans îii'w i' Oliîîqu t'ils lîitiiii'ît ' '

îtîîmîîîîeîîeît''le chatm eau
- u ri, i.e n'1i t, MI ie doaini, nonîîîîs n11 n uaL

imiasqué î nos moyen i noit, uS i rs le î tleriiit t cit et cela
fe-a t ant vneliug les île 'amt 'îs 1î

M.- I 'Mtrol, liat ilt te esives oliéissait tortijouisa
sa liiçtitiln.

-C'ela va coûtîter les yeuîx de lat tête. toI jectat-t-il

qui's,--'tte cela peurt te faite'? ITton iîuveîî-
taire e-si suiprbe, cet te i liîiée. Solige que nouîrs Ml. l."'' (à roit-. bl
avons uneîi tille aàecaser- oelle, a diîx-septt, ais. titti e-st b'ien Iîiît à t

ut îorî uitlia i iasoié j ye ~ îieî il L )>iiVOit5 pi titligt pas- -1 in s un bal ma q. je lot indt i essayeraîi cette ,riivec M itiiîN. lPétarl. autour tic nlous, sans (lr

-1] faut tout doiiuite faire imprimer (les cartes.
M. Pétarol se rendit à son bure-au et rédigea ue for-

ilitile (l'invitation qu'il apporta à sa femme
IlMadame et Monsieur Pétarol vous prient (le vouloir

bieni honorer (le votre présence le bal maitsqué qju'ils dont-
lieront le jeudli 15 mars.

Le costumne <le r.uu.
-P~arfait ! s'écria Mine Pétarol
Le lendemain, qui était jour (le réception <le Mile Pé-

tarot, Mille (le Saitit-lerusqiimi v'int lui faire une visite.
-C(ommnit aIlez-voue, chère belIle! s'écria Mine Pé(tarol1,

/~il ya u siècle queje ne vous ai vue.f Elle l'avait v'ue lat veille.
-C'est comme vous, réponidit ',NI me (le Saint- Frusquini,

vous devenez rare comme les becaux joursi.

-()U, osêe ainmable <'être venue par ce vilain

-Je suis venue cil v'oiture ; .'ai fait atteler lat charrette

Céatuii véhicule antique à dleux r-oues que les l>étairol
dénmommaien lt d 'un e façon mî oinispo î 1ie

'était le momeînt dle lui almîoilef'r glue litiOS dlîionnos un
lîtîl, se <lit ÎNI mlle t>éttrol.

-Que je suis lieu reuse le0 vous voi r, chère belcIle, Ipour
vouts apprenidre que nous donn rons u al mIiasquné.

Elle se tutL por (ue le l'eIltc produit.
MI ni (le san-Fuîunfaillit tomber à lat renverse;

elle se raidit et diîssimtulant -son dépit sours uit sonirire
- V raituient ( Ohî ! quel le ié

-tii;rrtcîir -- C'est une idée à mis idt Mille I ét.arol ;j'espère (uIl
[>a oulblier- vouts sereZ <les iiô5treCS.

--Av"(c li plu graund plaLisir. (111ba l'ai qé 1
- Mon Dieu, oui, 0i nî'cîil a jamins dIonîné àIurg-ls

Veaux. Mou1 tita a gaglé beaucoup d'argeunt cette aîimoe ,
il faut bien faire aller le coînmmerce et faire plaisir à ses
ais.

- Cela part d'une bonne Aille, di t NIinîe de ~a t "u qune lit jaînu
Sic miordîait au coeuir.

Elle prit conigé <le sont anmie et rentra cirez elle coîmmue une I.oîiîe.
El le v int trouve'ri soit miari.

--i e ,qais pas la nrouvelle ? luîi cria t-elle dés qu'elle l'aperçut .les
I >étarol dounnîent umi bd n asqué.

-E l i uemle quoi 1c'est leur droit.
Lerdroit !s'écria Mmne <le Sauiîit.Frtsquin ; tr ie vcîois paIs (lue C'est

pourin ous humilier, pour faire v'aloir leur fille aux dépens <le niotr-e

Ad élaide b'kai t filîle u n ique des de Sai nt. Irusqu iii.
-Ils votit inviter toute lat ville, ajouta illîe <le Sit.it-usijuiii. Un

bal mnasqlué !Des fabricants (le boutoiis :c'e,t g-otesîjue DJes (yens piartis
<le rienir

àIhiCe (le saimit- Erusquiir était îiée caba.'ssu.
V'ous iim direz qule cela vous est ('gal.
Et à moi (lotie
Elle reprit
-Tu nie botuges pas ? tu es là commîîe une borne.
-Je réfléèchis.
-A quoi?

-Au moyen dlerabattre l'Forgueil <les Pétarol.
-- A la 1)bonine heu re
-Tu fer-ais manquer ce bal?
-J e le ferai rater, ce qui v-aut mieux.
De) SaLint-leFrun jiuini était u ex-attaché d'aniibassadc. Feils d]e diplomate,

il av'ait été élevéý d]ans lat dilonmatie ; il lui cil était resté uîî fonds (le
rouerie et de dtîplie-itéý qu'il mettait volontiers au service de ses rancunes
personinelles.

Il liais-a lat voix et expliq1ua soli plani à ksa feimme. Il devait être bon,

VENTE 1ORClIE

te, îiuîî achleter ici. Notus mue,
perdilrie itne Nente !Quand je

u iredingote, ré~pandt ce tabac
'il pruisse te voir, biern enitenidu.

l . Qui, Vouîs lia;i ruiel tirs ct-cte redlinmgote ? 01)t
mnais e-iniltutit donuct !J IcVais alo-is vous cs.saye- le
pluîs joîli vûtemiieit, que niouls raiomis e-m stoek . . .

-Si vous toussez prenez le - -~~- -BAY ERE]umA&L

Coel'.1 , , 'l 1, fer
C, le, 1 1,;1" ',

le ilibleil, es, iii,,qii, fil-
mir , 1.1*,-,$el;/, 1 'l b lie*.

w/m 1, Faneijr,
Toli'. a"il, e)IIý elle
Colir, , 1.l«1',týW, le- hméh, fie,
C, le, et rile' "0 liros".

il pio-11.
est lit lit, fer, lit.

il, fer,

"fe;ý e, fer, lit.
1.1 1 elle fer., 'h , eh'imp, (f 1,
1*;,.;Ill lit , 1 ses, fil., lit.


